
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

DE LA STRYCHNINE COMME MOYEN PROPHYLACTIQUE 
CONTRE L’INERTIE UTERINE.

La strychnine est fréquemment employée aux Etats-Unis pour le trai­
tement préventif de la faiblesse des contractions utérines. On la prescrit 
à cet effet pendant les deux derniers mois de la grossesse, en commençant 
par la dose de 0 gr. 0015 décimilligr., répétée trois fois par jour, et en aug­
mentant progressivement cette dose jusqu’à ce qu’on atteigne 0 gr. 015 mil- 
ligr. dans les vingt-quatre heures.

Un médecin russe, M. le docteur Gunsbourg (de Kharkow), a eu re­
cours avec succès à cette médication pendant les quatre dernières semaines 
de la grossesse chez une femme de quarante ans, très obèse et chez laquelle 
il y avait lieu de s’attendre à des phénomènes d’inertie utérine, car cette 
anomalie s'était produite dans tous ses accouchements antérieurs.

Notre confrère s’est servi dans ce cas de la formule suivante:
Azote de strchnine : 0 gr. 125 milligr.
Eau distillée : 40 grammes.
F. S. A.—A prendre: cinq ou six gouttes trois fois par jour.

* * *
DU TRAITEMENT DES DOULEURS VULVAIRES 

• CHEZ LES ACCOUCHEES.

Les sensations douloureuses qu’éprouve, à la vulve, par suite des éro­
sions superficielles et de la compression des parties molles, la femme qui 
vient d’accoucher, ne sont généralement l’objet d’aucuns soins spéciaux de 
la part du médecin, bien qu’elles soient souvent fort pénibles et assez per­
sistantes. Or, M. le docteur T. Ridgway Barker (de Philadelphie) a trou­
vé qu’on peut calmer facilement ces douleurs par l’application de compres­
ses chaudes, moyen simple et anodin que notre confrère ne manque pas 
d’employer chez toutes les nouvelles accouchées aussitôt après la délivrance.

* * *

MIXTURE CONTRE LES CONTRACTIONS UTERINES SPAS­
MODIQUES SURVENANT PENDANT LE TRAVAIL. — M. 
P. Müller.
Teinture d’iode : 2 grammes.
Alcool : 4 grammes.
Mêlez. — Prendre toutes les demi-heures cinq gouttes de cette solution 

dans un demi-verre d’eau chaude.
Le spasme utérin cesserait, dans la plupart des cas, dès la seconde ou 

la troisième dose ; mais parfois on serait obligé, pour obtenir ce résultat, 
d’administrer la teinture d’iode alcoolisée une quatrième et même une cin- 
quième fois.

Plus tôt ce traitement est institué, plus il se montrerait efficace.
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